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Souffrir  Passe!... 


•  •  "  Je  suis  cloué  en  croix 
I.Ifttec  le  Christ." 
^.^•^  **  Christo  eonfisius  sum 

•  •CBUxis."  (Galat.  iil9. 
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•  •. 


•  • 


•  • 


1ÈRE  SÊRl^.-;^20ÈMB   M 


MONTRÉAL  : 
Chez  M.  de  la  Bousselière»  319,  Sherbrooke. 

EN  FRANCE: 
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AVIS. 


Nous  supplions  toutes  personnes 
entre  les  mains  ^^àquell^s  ce  petit 
livre  tombera,  d&'^  «vouloir  bien  le 
passer  soit  à  un.-'pq^uvre  malade  ou 
infirme,  soit  à  uiiè'Sme  affligée,  afin 
de  Taider  dans  l^pîÇeuve,  en  lui  fai- 
sant acquérir  deii^uveaux  mérites.' 
(Voir  la  2ième séné) 


.1  .».• 


Dominus  est  ! 
;,Ç'eat  le  Seignexir  ! 


<•««•« 


*  » 


Pourquoi  ne  :p.as  le  répéter  sans 
cesse  ce  Dominûrèst  ;  qui  adhère  à 
tout  ce  que  Dieu  %  veut  de  nous,  la 
maladie  comme 'là  santé,  les  joies 
comme  la  douleur.  Dominus  est! 
c'est  le  Seigneur  qui  tient  tout  dans 
sa  main  ! 


DES  CROIX. 


•  •  • 


••••• 

•  •   • 

•  ••  •  • 


Dominus  est  !... 
C'est  le  Seigneur  I 


C^est  un   oracle  •  prononcé    par    TEteprît- 

'  •  •  • 

Saint  même  :  Qu*UlflJpliid  faut  par  heaucoup 
de  tribulations  entrer.*  dans  le  royaume  de 
Dieu.  (Art.  x'  ,  *^lâr** 'Remarquez  bien  que 
le  Saint-Espr^*,  ne^*W)US  dit  pas  qu'il  est 
utile,  ou  qu'il  Yauj|;.s[iieux  souffrir  ;  mais 
dit  très  clairement^ /iiji'il  le  faut.  Il  faut 
donc  souJBfrir,  ô  mou  âme,  .et  entrer  sans  dé- 
libérer dans  le  chem|çi:  de  la  Ste-Croix.  Ce 
chemin  est  le  grancî  chemin  royal  d^  salut; 
car  c'est  par  cette  Vjofê  */iue  marche  la  gran- 
de troupe  des  saints*,*  t'est  par  elle  que  les 
courriers  du  ciel  portent  les  douces  dépê- 
ches de  la  grâce.  Grande  sûreté  donc  pour 
tous  ceux  qui  vont  par  ce  chemin.  O  âme, 
qui  que  tu  sois,  pourquoi  t'affliges-tu  dans 


h 


I  cette  y  ode  si  battue  de  la  Croix?  Il  me  sem- 

Ible  que  j'entends  tous  les  bienheureux,  qui 

>»r  savent  si   bien  les  routes   certaine»  de  la 

glorieuse    éternité,  te    crier:    Ne    craignez 

pas,  TOUS  ête  bien,  vous    allez  bien,    vous 

tenez  le  grand  chemjti»  4!^[)yal  de  la  Croix. 

Il  n^en  est  pas  de*«i)Êtoie  dans  les  voies 
des  consolations  ten]iï4(|i;^lles  et  spirituelles: 
nos  ennemis  invisibles  ^'y  cachent  facile- 
ment.  Les  routes,  de^^QÛt  même  spirituel, 
sont  bien  dangereuâë^/r  ce  sont  de  petits 
chemins  écartés  qiîj  ^peuvent  mener  au 
ciel,  mais  ces  petits-»  sentiers  vont  à 
travers  les  terres,*  *^^on  a  de  la  peine 
a,  les  découvrir,  «ei4?on  ne  sait  trop 
où  Ton  en  est.  Il  faut  souvent  faire 
mille  détours,  frapiMp-^^aux  portes,  et  de- 
mander son  chemin^  pour  savoir  si  on 
n'est  pas  égaré  Mtd»  4ans  le  chemin  royal 
de  la  Croix  il  ne  faut  que  marcher,  il  n'y  a 
qu'à  suivre,  en  allant  au  bruit  de  ceux  qui 
y  marchent,  là,  vous  n'avez  que  faire  de 
demander  votre  chemin,  vous  n'avez  qu'à 
aller  tout  droit,  à  moins  que  de  plein  gré 


vV-îu;  >^-' 
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Yons  ne  yonUes  gnitter  le  grand  chemin  de 
la  Groix,  pour  prendre  des  sentiers  de  goût 
et  de  consolations,  ô  mon  sauveur,  Je  vois 
vos  vestiges  empreints  dans  ce  chemin,  J'y 
remarque  très  clairement  vos  traces;  tirez- 
nous  après  vous,  et*s^  permettez  pas  que 
nous  nous  égarionsl«&6las!â.quoi  pensons- 
nous  quand  nous  pb'nspns  à  ne  pas  souf- 
frir? c'est  vouloir  l'iniposslble,  car  la  Croix 
est   nécessaire   au  *sâlut,    et    alors,    quel 
grand  bonheur  que'd^avoir  des  croix  puis- 
que c'est  le  grand  chemin  du  ciel!— Disons 
donc  que  le  bonheur  '  des  souif  rances  est 
extrême;  puisque  la»*€vt>ix  purifie,  délivre, 
sauve,  embellit,  enrlohi^  et  ennoblit  Pâme! 
Sainte  Thérèse  assurait  que  Notre   Sei- 
gneur envoyait  plus.â^tcroix  ft  ceux  qu'il 
aimait   davantage— ce  n'est   pas  à  nous  à 
nous  faire  nos  croixr*nopfi  n'avons  qu'à,  les 
recevoir  de  la  main  de  Dieu,  ou  grandes, 
ou  petites,  ou  pesantes,  ou  légères,  selon 
qu'il  lui  plaira,  comme  Porfèvre  retire  de 
temps  en  temps   son   ouvrage   du  feu,    le 
travaille,  et  regarde  s'il  est  parfait^  et  n'é- 


îi  i  J&l 


es- 


tant pas  encore  achevé,  il  le  rejette  en  la 
fournaise:  de  même  quelquefois  Dieu  retire 
Pâane  des  travaux,  lui  donne  quelque  conso- 
lation; mais  n'tant  pas  encore  bien  purgée, 
elle  est  rejetêe  dansose^  souffrances.  Hélas! 
nous  avons  mérité;  de'  souffrir  a  jamais 
dans  Tenf er  pour  Sk^  .*  péchés,  avons-nous 
donc  sujet  de  nous^^^ohner  si  nous  portons 
des  peines  et  des  pijiy;ations  durant  le  cours 
d^une  vie  qui  pLSseiéiôtÔt  Ste-Thérôse  avait 
pris  cette  maxime i  »©«"  êouftrir,  ou  mourir; 
comme  si  elle  eût  i^ôàîu  dire:  dôs  que  Ton 
ne  souffre  plus  en  ce*  iponde,  il  faut  le  quit- 
ter, la  croix  y  étantootre  grande  assuran- 
ce. O  éternité,  que»  ^si  ,jentres  peu  dans  l'es- 
prit des  hommes!  leu?  aveuglement  est  si 
déplorable,  qu'ils  l^mnt  tous  plongés  dans 
la  pensée  de  ce  qui  x>e  fait  que  passer,  et 
ils  ne  s'occupent  dé[  rien  moins  que  de  ce  qui 
est  éternel.  Bientét'  nous  allons  entrer 
dans  cette  éternité,  après  quelques  années 
qui  nous  restent,  s'il  nous  en  reste  encore; 
sera-ce  dans  TSternité  bienheureuse  ou 
m^tlheureuse  ?  c'est  ce  que  nous  ne  savons 
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m, 


pas.  O  incertitude  épouvantable!  cepen- 
dant tremblons  tant  quMl  uous  plaira»  fai- 
sons de  nos  yeux  des  sources  de  larmes 
intarissables,  il  en  faut  passer  par  là.  O 
mon  âme,  encore  une  £pis  dans  peu  nous 
y  allons  passer. 


•      • 

a     •     • 
•  •••  • 

•  •••• 


rominus  est  I... 
;*'CJest  le  Seigneur  !... 

Mais  écoutons  celuflqul  ne  peut  se  trom- 
per, le  St-Esprit,  TBdfprtf  de  vérité;  assuré- 
ment les  choses  qu'if*  rj^véle  sont  infailli- 
bles :  ceux  qui,  sont  à  Jésus-Christ  ant  cru- 
ffé  leur  chair  avec  leurs^pîea  et  leurs  convoi- 
tises. (Galat.  V,  24.)   ..V/. 

O  mon  âme,  il  fairt  dç^nc  être  crucifiée 
pour  être  â  Jésus-Ob]>ilM>  J'entends  qu'l 
dit  encore  que  celwi  ^hait  son  âme  en  ce 
monde  la  ga/rde  pour  ^  vjc  éternelle,  (Joan 
xii  25.)  Voilà, 'qu'il  nous  "apprend  quMl  faut 
se  haïr  peur  être  sauvé. 

Arrêtons  donc  nos  yeux  sur  ce  divin  ori- 
prinal,  pour  en  devenir  de  véritables  copies. 
Vous  qui  lisez  ceci,  prenez-y  garde.  Etes- 


-7- 


vous  semblable  à.  Jésus-Christ  ?  On  en- 
tendit, dit  TEcriture,  une  voix  des  cieux  qui 
disait:  vous  êtes  mon  Fiis  hienroimé  (Mattb. 
xvu  15.)  Aussitôt  que  le  ciel  déclare  que 
l'adorable  Jésus  el^tc  Fils  bien-aimé  du 
Père  éternel,  aussitôt  ^le  voilà  dans  la  souf- 
france, hélàs!  toufe*oâ  vie  n'a  été  qu'une 
continuelle  croix!  aùàsi  à  l'exemple  de  leur 
maître  tous  les  plus,  grands  saints  ont  été 
chargés  des  plus  pesantes  croix.  Ces  fer- 
res vives  dont  le  T<^ut-Puissant  bâtit  la 
Jérusalem  Céleste/  sont,  comme  le  chante 
l'Eglise,  polies  par '^ïe  coup  des  afflictions. 
Courage  donc,  ô  %ine  qui  souffrez:  toutes 
VOS  peines  ne  serv'eKt  qu'a  l'aecrpissement 
de  votre  gloire.  Voyez-vous  tous  ces  gens 
qui  s'unissent  poi^p.vous  faire  souffrir,  ces 
amis  qui  voust  laissent,  ces  proches  qui 
vous  rebutent?  0^  ^ont  autant  d'ouvriers 
qui  travaillent  è  vous  faire  de  glorieuses 
couronnes  .  Oh,  les  bons  ouvriers!  et  qu'ils 
sont  aimables,  si  vous  les  regardiez  seule- 
ment par  les  yeux  de  la  foi,  et  non  par  les 
yeux  de  la  chair  ?    Oh!    que  bienheureux 
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sont  ceux  qui  pleurent!  O  mon  âme,  les 
heureuses  nouvelles  !  nous  régnerons  avec 
Jésus,  si  nous  savpns  souffrir  ave  lui. 

Si  cela  est,  Ô  mon  âme,  pourquoi  êtes- 
vous  triste?  pourqjioi*.  vous  impatientez- 
vous  quand  vous  souffrez?  0  pauvre  affligé 
rebuté,  délaissé,  qui»«p»t  traité  comme  Tor- 
dure  du  monde,  réJgpW-toi,  console-toi,  Ô 
pauvre,  qui  n*a  pas  lun  I morceau  de  pain: 
encore  un  peu  de  paiieirce,  et  tu  te  verras 
élevé  H  une  gloire  U(t;;btnparable. 

Tous,  nous  marchons  jdans  la  voie  de  la 
Ste-Groix,  mais  d'une 'manière  bien  diffé- 
rente. Les  uns  y  sont:' conduits  par  les 
souffrances  extérieure»  vH  s'en  trouve  d'é- 
trangement crucifiés  •  pai;  des  peines  inté- 
rieures qui  sont  trè»«ô4fcérentes,  selon  la 
disposition  de  la  difin^  providence.  Il  y 
en  a  qui  sont  tourmeiîteâ' de  tous  côtés,  du 
ciel  et  de  la  terre,  des  hommes  et  des  dé- 
mons. Il  y  a  des  croix  qui,  quoique  légè- 
res en  elles-mômes,  sont  très  pesantes,  et 
font  beaucoup  souffrtp  ceux  qui  les  ont. 
Il  y  en  a  qui  de  sol  sont   très  lourdes   et 


— »— 


qui  deviennent  fort  légères  par  la  facilité 
que  la  grâce  y  donne.  On  rencontre  des 
personnes  qui  font  pitié  par  les  maux 
épouvantables  qu'elles  endurent,  et  au  de- 
dans ces  gens  surabondent  de  Joie,  ce  qui 
fait  qu'ils  souffrent  presque  sans  souffrir. 
On  en  verra  d'autres  dont  les  peines  sont 
si  légères  que  leurs  meilleurs  amis  n'en 
font  que  rire;  personne  ne  croit  les  devoir» 
plaindre;  cependant  leurs  souffrances  sont 
extrêmes. 


Il  faut  l)ien  porter  sa  croix. 

Dominus  est  !... 
Cest  le  Seigneur  !... 

Après  avoir  parlé  de  tant  de  croix  diffé- 
rentes^  que  nous  reste-t-il,  sinon  de  prendre 
la  nôtre,  celle  qu'il  plaît  à  la  divine  Pro- 
vidence de  nous  donner?  Mais  que  notre 
maître  s'explique  clairement  sur  ce  sujet 
lorsqu'il  dit  :  "iSfl  qudqu^un  veut  venir 
après  moi,  quHl  porte  sa  croîwJ*  (Matth.) 
xvl,    24)    car  11    ne    dit  pas  qu'il  porte  la 


croix,  mais  sa  croiœ.  C'est  donc  uûe  vérité 
certaine,  qu'il  faut  que    chacun    porte    la 
sienne.     O  mon  ftme,  vois-tu  ce  divin  Roi 
de»  prédestinés  à  la  tête  des  élus,  chargé 
de  la  plus  lourde  croix  qui  fut  jamais,  et 
qui  renferme  toutes  les   croix   des   saints. 
Résolument  il  faut  donc    aussi    porter    la 
nôtre:   et  comment    faire  autrement?    Se- 
rions-nous    assez     perdus     d,esprit     pour 
penser  qu'il   y  aurait  une   exception   pour 
nous  seuls  de  la  vie  générale  de  tous  les 
prédestinés?   non,  non  il  n'y  a  pas  à   hési- 
ter sur  ce  qui  est  de  la  dernière  certitude, 
chacun  doit  porter  sa  croix.  Beaucoup  de 
personnes  s'imaginent  que  si  elles  avaient 
une  autre  croix  que  celle  qu'elles  portemt 
elles  en    feraient    un    tout  autre  usage  et 
qu'elles  ne  tomberaient  pas  dans  I')  découra- 
ment  où  elles  sont.  Tout  cela  n'est  qu'a- 
mour-propre  et  présomption.   Pensons-nous 
savoir  mieux  les  croix  qui  nous  sont  pro- 
pres   que    Dieu    môme?     O    quelle    folie, 
croyez-moi,  nous  n'y  entendons  rien.  Si  on 
nous  laissait  faire  noue  ferions  des  croix 
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qui  noi|B  seraient  ou  kop  longues  ou  trop 
courtes.  Il  n'appartient  qu'à  Jésus  seul  de 
nous  les  tailler  toutes  justes.  Tenez  pour 
certain  que  celle  que  vous  avez,  est  celle 
qui  vous  est  /bonne,  et  songez  à  en  faire 
un  bon  usage.  Le  démon  vous  donne  le 
change,  parce  qu'il  voit  clairement  que 
cette  croix  vous  est  la  seule  utile. 

O  clière  âme,  ménagez  bien  vos  croix, 
elles  sont  si  précieuses!  ne  perdez  donc 
pas  la  moindre  occasion  de  souffrir,  deve- 
nez saintement  avare.  Voyez-vous  cet 
homme  att&ché  à  l'argent  ?  C'est  lui  arra- 
cher le  coeur  que  de  lui  prendre  une  pièce 
d'or.  O  quelle  Joie  pour  lui,  si  on  lui  pré- 
sentait un  trésor,  où  on  lui  donnât  la  liberté 
de  puiser  un  Jour  entier,  et  de  prendre  à 
pleines  mains  de  l'or  et  ae  l'argent!  Je 
vous  assure  qu'il  n'en  perdrait  pas  un  mo- 
ment; serait  bien  habile  celui  qui  le  diver- 
tirait â»  d'autres  choses.  Mais  savez-vous 
que  le  trésor  des  soufifrances  renferme  des 
richesses  immenses  pour  la  gloire?  Si  vous 
aviez  un  morceau    de  la   vraie    croix,    çt 
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qu'il  vous  échappât  quelques  parcelles  à 
terre,  aussitôt  vous  vous  Jetteriez  à  genoux 
pour  les  recueillir;  vous  regarderiez  par- 
tout, de  peur  d'en  perdre  la  moindre  par- 
tie. Hélas!  les  croix  que  vous  portez  sont 
encore  Paccomplissement  de  la  croix  de 
notre  bon  sauveur.  Prenez-y  bien  garde, 
n'en  laissez  rien  échapper. 

Un  des  grands  secrets  pour  bien  porter 
sa  croix,  est  d'en  Oter  Tinquiétude,  et  de 
rendre  sa  peine  tranquille  par  une  totale 
conformité  &  la   divine   volonté,   tout  est 
là.  Ne  voyez-vous  pas  que  vos  propres  dé- 
sirs sont  toujours  de  nouvelles  matières  de 
souffrances?  Ahl  que  Dieu  sait  bien  mieux 
ce  qu'il  nous  faut  que  nous-mêmes!  Lisez 
bien  ces  vérités.    Il  volt  ce  qui  nous  arri- 
ve. Il  nous  aime  plus  que  nous  ne  nous  ai- 
mons: Il  peut  l'empêcher,  et  ne  l'empêche 
pas.    Il  faut  donc  nécessairement,  et  sans 
doute  aucun,  que  la  chose  nous  soit  plus 
avantageuse. 
Dieu  ne  manque  Jamais  de  nous  donner 

sa  grâce  pour  souffrir,  si  nous  succombons 
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c'est  notre  €aute.  Ne  nous  amusons  donc 
pas  âr  considérer  nos  forces,  qui  ne  sont 
quB  faiblesse.  Souffrez  par  l'amour  pur  de 
Dieu  seul,  sans  espérance  d'aucune  conso- 
lation. Souffrez  avec  action  de  grâce,  avec 
é^nnement  de  l'honneur  que  Ton  vous  fait 
de  participer  à  la  croix  de  Jésus-Ohrist 

Des  croix  corporelles. 

Dominua  est  !... 
C'est  le  Seigneur  !... 

« 

BéjoaicNsesB-voue,  vous  qui  êtes  afBigés 
de  maladies.  Ste-  Thérèse  assurait  qu'une 
âme  cultivée  par  les  travaux  et  les  mala- 
dies n^était  jamais  sèche,  mais  toujours 
imbibée  de  l'esprit  de  Dieu.  Réjouissez- 
vous,  vous  qui  avez  quelques  défauts  cor- 
porels; vous  n'en  serez  pas  si  agréables 
aux  créatures,  qui,  ne  s'attachant  pas  â 
vous,  vous  donneront  lieu  de  vous  en  dé- 
tacher, pour  vous,  unir  à  Dieu  seul.  Ah! 
quelles  heureuses  grâces,  que  ces  disgrâ- 
ces de  la  naturel  Oh!  combien  d'âmes  gé- 


missent  dans  les  enfers,  pour  avoir  eu  des 
corps  bien  faits  et  de  beaux  talents  natu- 
rels; Oh!  si  vous  les  pouviez  entendre  mau- 
dire ce  que  le  monde  aime  tant,  ces  beautés, 
ces  bonnes  grâces  naturelles!  Oombîen 
d'âmes  sont  sauvées  parce  que,  ayant  eu 
un  corps  infirme  et  sujet  aux  maladies, 
elles  n'ont  pu  s'engager  dans  les  vaines 
voies  du  siècle  !  J'en  ai  connu  qui  m'ont 
avoué  qu'elles  se  seraient  perdues  sans 
leurs  maladies. 

Cependant  le  saint,  livre  de  V Imitation  de 
JéauS'CJirist  dit  que  peu  de  personnes  de- 
viennent iueilleures  par    les    infirmités  et 
les  maladies,  c'est  qu'elles  ne  savent  pas 
en  faire  un  bon  usage.    Apprenez  donc  que 
la  grâce  des  maladies  est  si  grande,  qu^elle 
suffit   pour  arriver  à   une   liante   sainteté. 
Dieu,  dit  Ste-Catherine  de  Gènes,   fait  un 
purgatoire  en  ce  monde  des  corps  des  per- 
sonnes malades.  Plusieurs  saints  ont  passé 
toute  leur  vie    dans    des    maladies    conti- 
nuelles. Que  faisaient-ils?    visitaient-ils  les 
pauvres  ?    prêchaient-ils  ?     Quels     étaient 
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leurs  exercices  et  leurs  emplois,  sinon 
d'êtres  malades  ? 

La  patience  est  très  nécessaire  dans  les 
maladies  qui  ont  des  douleurs  aiguës  ou 
qui  sont  de  longue  durée. 

Souvenez-  vous  encore  que  les  maladies 
qui  durent  longtemps  doivent  être  soigneu- 
sement ménagées  pour  réternité:  C'est 
l'emploi  que  la  divine  providence  donne  à 
ces  personnes  pour  y  gagner  le  ciel.  Qu'el- 
les y  prennent  bien  garde  pour  en  faire  un 
fidèle  usage:  ordinairement  la  durée,  quand 
elle  est  longue,  leh  rend  ennuyeuses.  Le 
démon  ne  manquera  pai  de  vous  fournir 
ici  quantité  de  prétextes'  colorés  même  de 
la  gloire  de  Dieu,  pour  vous  donner  de 
l'ennui  dans  vos  maladies;  ij  vous  mettra 
en  l'esprit  que  vos  infirmités  sont  à  charge 
à  ceux  avec  qui  vous  êtes:  mais  Dieu  qui 
veut  ces  infirmités,  en  veut  aussi  toutes 
les  suites.  Il  faut  donc  les  vouloir  et  se 
tenir  en  repos,  quoique  l'on  soit  à  charge 
et  incommode  aux  autres.  Il  vous  fera 
voir  que  vous  êtes   inutile    au    monde;    et 
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particulièrement  si  vous  vivez  dans   quel- 
que  communauté,   il   tâchera   de   vous   at- 
trister par  cette  vue:    mais    sachez    ben 
que  ces  personnes  de  souffrances  attirent 
de  douces  miséricordes  du  ciel  sur  les  mii- 
sons  où  elles  sont,  et  qu'elles  y  font  incom- 
parablement plus  de  bien,  que  celles  qii 
ont  tant  d'aptitudes,  ta,nt  d'industries  natr»- 
relles,  et  qui    sont    communément    regar- 
dées comme  les   soutiens   des   communau- 
tés! O  mon  Dieu  que  vos  yeux  divins  re- 
gardent bien  des  choses  d'une  autre  maniè- 
re que  les  yeux  des  hommes;  jamais  les 
communautés    et    lés    familles    n'ont    été 
mieux,  et  pour  Passistance  temporelle  aus- 
si bien  que  pour  la   spirituelle,   que   lors- 
qu'elles ont  été  plus  remplies  de  véritables 
crucifiés.  Entendez  bien  cette  vérité,  ô  su- 
périeurs! et  souvenez-  vous  que  vos  mai- 
sons ne  peuvent  être  plus   fortement  ap- 
puyées que  sur  la  croix. 

I/amour-propre  prétextera  encore  que 
les  maladies  privent  dies  exercices  spiri- 
tuels, ou  de  sa  vocation;  comme,  par  ex- 
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emple.  un  prédicatevir  de  la  prédication; 
un  supérieur,  des  fonctions  de  sa  charge; 
un  artisan,  de  l'exercice  de  son  métier. 
Mais  que  ces  prétextes  sont  grossiers  dans 
leur  sublimité!  Je  vous  demande  pourquoi 
vous  voulez  tous  ces  exercices,  si  ce  n'est 
parce  que  Dieu  les  veut?  Dès  lors  donc 
que  Dieu  ne  les  veut  plus,  pourquoi  les 
voudriez-vous,  si  ce  n'est  par  votre  propre 
volonté,  qui  est  un  grand  dérèglement? 
Mais  cela  empêche  beaucoup  de  bien,  me 
direz-vous.  Voilà»  encore  un  détour  de  vo- 
tre amour-propre.  Est-ce  à  nous  à  faire  le 
bien  que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  fas- 
sions? cela  est  bon,  répliquerez-vous  en- 
core: c'est  que  je  suis  religieux,  prédica- 
teur, artisan  ;  l'amour-propre  est  une 
étrange  bête,  que  Ton  ne  tue  pas  facile- 
ment, et  même  qui  revient  toujours,  Est- 
ce  que  Dieu  ne  le  sait  pas?  mais  puisqu'il 
vous  envoie  les  Infirmités  dont  vous  souf- 
frez, il  en  veut  les  privations,  et  les  peines 
qui  en  arrivent. 
On  dira  encore  que  tout    cela    est    bon. 
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mais  qu'à  la  longue  on  est  re^^ardé  de  mau- 
vais oeil,  on  est  méprisé,  on  est  rebuté,  on 
s'ennuie  de  vous  servir  et  assister.     Tant 
de  charité  qu'il  vous  plaira  dans  une  forte 
maladie,   si  elle  dure  longtemps,   on   man- 
que  souvent  de  plusieurs   besoins.    Hélas! 
vous  plaijgnez-vous  de  trop  de  grâce  que  le 
ciel  vous  fait?  Si  vos  croix  sont  plus  gran- 
des,  vous  en  êtes  plus  heureux  devant   Dieu. 
Les  souffrances  de  Ste-Catherine  de  Gênes 
lui  faisaient  quelquefois  Jeter  des  cris  de 
douleur.  J'ai  connu  des  âmes  d'une  vertu 
extraordinaire,   a,   qui   la   même  chose   est 
arrivée.     Cela  sert  â  humilier  et  à  couvrir 
des  vertus  qui  raviraient,   si  elles   étaient 
aperçues. 

POUR  LES  AVEUGLES. 

Bominus^st!..- 
O'est  le  Seigneur!.. 

O^est  une  faveur  inappréciable  que  d'ê- 
tre fixé  à  la  croix  par  une  infirmité  quel- 
conque, et  surtout  par  celle  de  la  cécité. 


\^ 
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C^est  une  participation  permanente  HJésus 
crucifié,  et  une  sorte  de  consécration  reli- 
gieuse qui  vous  oblige,  bon  gré  mal  gré,  â 
renoncer  au  monde,  aux  attraits  des  gran- 
deurs humaines,  aux  fêtes,  aux  réunions; 
c'est  comme  une  goutte  d'absinthe  divine 
qui  vient  christianiser  tous  les  breuvages 
de  la  terre.  Pendant  .FEternité  nous  au- 
rons â  peine  le  temps  de  remercier  'Dieu 
de  la  grâce  de  cette  croix.  Il  y  a  longtemps 

que  Notre  Seigneur  m'a  touché  là,  à  mes 
yeux,  me  marquant  du  signe  de  la  croix. 
Plus  Je  vais,  plus  Je  goûte  l'excellence  de 
cette  grâce,  qui  simplifie  la  vie  et  la  rend 
par  conséquent  toute  lumineuse  :  "Si  ton 
oeil  est  simple,  dit  l'Evangile,  tout  ton 
être  sera  lumineux  ",  or  mon  oeil  est  plus 
que  simple,  puisqu^il  ne  voit  rien.  C'est  là 
mon  petit  monastère,  ma  petite  clôture 
ambulante,  qui  m'oblige  à  pratiquer  la 
pauvreté  et  l'obéissance:  la  pauvreté  en 
me  séparant  de  tout,  bon  gré  mal  gré;  l'o- 
béissance, en  me  mettant,  du  matin  au  soir 
sous  la  dépendiance  permanente  de  quel- 
qu'un» 
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Des  peines  surnaturelles. 

Dominus  est!..* 
C'est  le  Seigneur  !.. 

Les  âmes  qui  souffrent  des  peines  surna- 
turelles sont  dignes  de  compassion  ^  L'âme 
se  sent  alors  tout  plongée  dans  la  nature 
corrompue;  elle  a  en  quelque  sorte  dégoût 
de  Dieu  et  des  choses  surnaturelles;  elles 
sent  en  elle  un  poids  d'une  pesanteur  in- 
supportable qui  tomt)e  sur  son  entende- 
ment et  sur  sa  volonté. 

Il  semble  à  cette  pauvre  âme  qu'elle  set 
plait  dans  Vaversion  de  Dieu;  elle  a  hor- 
reur de  ceux  qui  lui  en  parlent.  Elle  croit 
qu'elle  consent  aux  tentations  de  blasphè- 
mes qui  la  torturent,  et  qu'elle  est  perdue 
porr  jamais. 

Mais  écoutons  la  séraphique  Thérèse, 
elle  dit  au  chap.  30  de  sa  vie,  que  ce  sont 
quelquefois  des  choses  de  rien  qui  nous 
inquiètent,  qu'on  a  les  yeux  comme  ban- 
dés, que  la  foi  est  pour  lors  amortie;  que 
si  rame  veut  s'appliquer  â  l'oraison,  c'est 
augmenter  sa  croix,  qrie  sa  peine  paraît  une 
parcelle  des  peines  de  rjJnfer,  et  il  semble 
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qu'on  aurait  courage  de    manger   tout    le 
monde. 

Au  chapitre  18,  de  la  6e  Demeure  du 
château  intérieur,  elle  ajoute:  qu'il  semble 
îl  r&me  que  jamais  elle  ne  s'est  souvenue 
de  Dieu;  qu'elle  ne  se  fait  pas  comprendre 
aux  confesseurs,  et  qu'elle  les  trompe;  et 
quoi  qu'on  lui  dise,  cela  ne  sert  de  rien. 
Le  diable  lui  fait  entendre  qu'elle  est  ré- 
prouvée de  Dieu.  Elle  ne  reçoit  aucune 
consolation,  ni  de  la  lecture,  ni  des  prières. 
Ce  sont  des  angoisses  qu*on  ne  peut  com- 
parer qu'aux  peines  que  l'on  souffre  dans 
l'Enfer.'  L^âme  ressent  Dieu  comme  s'il 
lui  était  opposé,  comme  s'il  la  rejetait,  la 
combattait  comme  n'ayant  plus  d'accôs 
auprès  de  lui. 

Voilà,  comment  parle  cette  grande 
sainte  dont  la  doctrine  est  une  doctrine  du 
ciel.  Il  y  ades  âmes,  dit  le  père  Surin  dans 
son  catéchisme  spirituel  que  Dieu  tient 
comme  suspendues  sur  un  gibet  entre  la 
vie  et  la  mort,  la  lumière  et  les  ténèbres; 
l'âme  est  comme  fermée  è  toutes  les  con- 
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solations  humaines  et  divines,  et  ouvertes 
à  toutes  les  désolations.  Elle  sent  la  peine 
du  désespoir,  qui  lui  Ote  la  foi  et  Tespé- 
rance,  c'est-à-dire  qu'elle  n'en  a  aucnue 
connaissance;  car  les  ténèbres  sont  si 
épaisses  et  si  horribles  que  Ton  ne  sait  où 
Pon  est  On  a  comme  un  bandeau  sur  les 
yeux,  et  Ton  souffre  sans  savoir  le  bien  de 
la  souffrance.  Dieu  passe  dans  le  pur  fond, 
et  laisse  le  reste  presque  â,  l'abandon;  l'â- 
me alors  est  comme  un  vase  de  terre  rem- 
pli d'une  précieuse  liqueur:  mais  il  ne  la 
sent  ni  ne  la  goûte  pas. 

C'est  cet  état,  que  le  saint  livre  de  Vlmi- 
tation  appelle  l'exil  du  coeur;  car  après 
avoir  dit  que  ce  n'est  pas  grand  chose  d'ê- 
tre privé  des  consolations  humaines,  lors- 
qu'on jouit  des  divines,  il  ajoute  que  c'est 
une  chose  véritablement  grande  d'être  pri- 
vé de  toutes  consolations  divines  et  humai- 
nes, et  de  porter  l'exil  du  coeur. 

Quand  ma  divine  volonté  conduit,  disait 
Notre  Seigneur  à  une  sainte  âme,  elle  ne 
laisse  rien  d'humain.  Dieu  ôte  tout,  pour  ne 
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laisser  rieu  de  propre  è.  l'âme,  ni  luanière,  ni 
sentiments  spirituels.  Il  abandonne  Tîma- 
gination  aux  distractions.  Il  prive  Tenten- 
dement  de  ses  clartés,  la  volonté  de  tout 
goût  et  de  tout  amour  sensible.  Il  décime 
la  mémoire  de  toutes  les  choses  qui  ne  lui 
sont  pas   nécessaires. 

Ensuite,  comme  c'est  le  propre  du  divin 
amour  de  changer  de  croix,  il  les  augmen- 
te selon  ses  desseins  et  son  infinie  sagesse, 
y  mettant  la  main  lui-même,  ce  qui  est 
épouvantable:  aussi  le  Fils  de  Dieu,  qui 
n'avait  rien  dit  à  tous  les  tourments,  crie 
dans  le  délaissement  de  son  Père,  qui  vient 
être  la  cause  immédiate  de  sa  passion  in- 
térieure. O  créature  qui  n'est  rien  et  qui 
veut  toujours  être  quelque  chose,  regarde 
ton  Dieu  qui  te  donne  Pexemple.  Ah!  que 
les  hommes  savent  peu  les  bontés  de  notre 
Dieu  très  miséricordieux!  L'on  trouve  sa 
conduite  pleine  de  rigueur,  lorsqu'elle  est 
toute  remplie  de  miséricorde  ineffable.  Les 
hommes  malades  de  la  grande  maladie  du 
péché,  ou  gâtés  par  les  taches  qui  en  res- 
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tent,  ne  peuvent  ni  se  guérir  ni  se  kvver 
parfaitement  avec  des  remèdes  ordinaires. 
Que  fait  Dieu  dans  son  excessive  charité, 
cet  unique  médecin  de  nos  âmes?  Il  y  met 
lui-même  sa  divine  imain:  et  parce  que  le 
mal  demande  une  appliction  douloureuse» 
nous  crions  et  nous  nous  tourmentons, 
quand  nous  devrions  baiser  un  million  de 
fois  amoureusement  cette  .  main  divine,  et 
fondre  en  actions  de  grâce  de  ce  qu'elle 
s'applique  à  notre  sanctification.  Grâces 
*trôs  particulières,  qui  demandent  des  re- 
connaissances singulières;  car  Dieu,  tout 
bon,  ne  fait  pas  la  grâce  de  ces  croix  ex- 
traordinaires â  tous;  c'est  une  faveur  ré- 
servée pour  les  meilleurs  amis.  Hélas 
donc!  qu'avons-nous  â  nous  plaindre,  s'il 
nous  traite  comme  ses  favoris? 

Pour  conclusion  de  ce  chapitre,  tenons 
pour  certain  que  la  voie  des  souffrances 
est  la  meilleure,  la  plus  pure  et  la  plus  sû- 
re. Il  nous  faut  vivre  de  la  mort,  disait 
St-Frangois  de  Sales.  L^âme  pour  lors, 
coonme  une  palme  sacrée,  s'élève  d'autant 
plus  qu!elle  est  chargée  et  abaissée. 
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Un  saint  prélat  parlant  du  bonheur  des 
croix  à  son  ami:  vous  le  dlral-je,  dit-il?  SI 
quelqu'un  vous  avait  guéri  de  vos  maux, 
vous  le  devriez  faire  appeler  en  Jugement, 
afin  qu'il  eût  â,  vous  les  rendre,  tant  ils 
sont  utiles   et   avantageux.  v 

Ste-Thérèse  en  savait  bien  aussi  les 
avî^^tages,  quand  elle  assurait  que  l'âme 
gagne  plus  en  recevant  des  peines  de  Dieu, 
qu'elle  n'aurait  fait  en  dix  ans  pour  son 
choix.  Que  parmi  tous  les  états  de  souf- 
france, le  plus  excellent  était  la  privation 
complète  de  toute  consolation  intérieure. 


Des  causes  des  croix. 

Dominus  est  I... 
.  C*est  le  Seigneur!... 

L'on  souffre  pour  ses  péchés.  Sans  le  ïîé- 
ché,  il  n'y  aurait  eu  ni  mort,  ni  maladie, 
ni  souffrances;  c^est  ce  monstre  qui  est  la 
cause  de  tous  nos  maux.  Quelle  miséricor- 
de de  ce  Dieu  de  bonté  de  nous  donner 
des  croix  en  ce  monde,  puisque  si  nous  en 
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faisans   bon    usage   elles  nous   délivreront 
des  tourments  dans  l'autre  vie!  Il  y  a  des 
personnes    d'une    éminente     eàjlntetê,     que 
Dieu  tout  bon  destine  pour  être  des  victi- 
mes à  sa  justice,  leur  faisant  souffrir  d'ô- 
pouvautables  souffrances,    et    s'en  servant 
pour  absoudre  et  délivrer  un  grand  nom- 
bre de  pêcheurs  de  leurs  vices.  Jésus  no- 
tre doux  sauveur,  n'a-t-il  pas  porté  le  pre- 
mier tous  les  péchés   du  inonde,   en  étant 
chargé  pour  satisfaire  è,  la  Justice  de  son 
Père.    O  mon  amo,   arrêtons-nous  Ici.    Re« 
garde  ce  qui  doit  arriver  aux  pécheurs,  et 
par  conséquent    à,  nous,    si  la    Justice    de 
Dieu  traite  avec  tant  de  rigueur  des  inno- 
cents, si  le  Père  Eternel  n'épargne  pas  son 
propre  Fils. 

L'on  souffre  pour  être  lavé  et  purifié  du 
pôohô,  des  taches  et  des  méchants  effets 
qu'il  laisse  dans  nos  âmes.  Si  nos  rorps 
ont  besoin  de  tant  de  remèdes  très  doulou- 
reux, nos  esprits  en  ont  encore  plu»  besoin: 
c'est  pourquoi  Dieu  y  met  sa  divine  main 
pnr   des   [jeines   surnaturelles   qu'il    envoie 
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comme  je  Pai  dit  plus  haut.  Les  desseins 
de  Dieu  sur  les  personnes  qu'il  destine  à 
une  éminente  sainteté  sont  suivis  ^e  pe- 
santes croix.  Et  quelle  consolation  pour 
vous,  qui  souffrez;  si  vous  connaissiez  vo- 
tre bonheur!  L'on  souffre  enJBin,  parce  que 
l'on  est  chrétien  et  membre  de  Jésus-Christ, 
le  chef  adorable  de  tout  son  corps  mysti- 
que. Donc,  pour  être  véritablement  mem- 
bre de  Jésus  crucifié,  il  faut  être  attaché 
en  croix  avec  lui,  c'est  ce  que  dit  le  gi^and 
Apôtre,  quand  il  enseigne  que  ceux  qui  sont 
à  Jésus-Christ  sont  des  crucifiés. 

Nous  ne  pouvons  pas  connaître  les  rai- 
sons de  nos  croix,  mais  il  y  en  a  toujours 
de  très  grandes,  que  nous  ne  connaissons 
pas,  mais  que  nous  devons  adorer  et  ai- 
mer. Si  nos  croix  sont  justes,  elles  nous 
sont  toujours  utiles  et  glorieuses,  c'est  ce 
qui   est   infiniment   consolant. 

On  raconte  de  Ste-Ohantal  que,  priant  un 
jour  pour  être  délivrée  de  ses  peines.  No- 
tre Seigneur  lui  dit:  L'homme  de  douleur 
n'a  pas  été  exaucé,   ne  pensez  pas  l'être. 
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Je  sais  bien  tes  croix,  disait  un  joai*  le 
Sauveur  au  Père  Balthazar  Alvarez  :  je 
t'aime  mieux  que  tu  ne  t^aimes  toi-même: 
il  est  en  mon  pouvoir  de  te  délivrer  de  tes 
maux  si  je  le  veux,  et  cependant  je  ne  le 
fais  pas.  Que  Pon  regarde  tout  ce  qui  s'est 
passé  depuis  la  publication  de  T  Evangile, 
et  Ton  verra  clairement  que  Tesprit  de 
Dieu,  qui  est  toujours  le  même,  n'a  fait 
réussir  ses  plus  grands  desseins  que  par 
les  croix.  Qu'on  lise  toutes  les  vies  de 
saints,  et  l'on  verra  s'il  e'est  servi  d'autres 
moyens  pour  les  élever  à  l'éminente  per- 
fection où  ils  sont  arrivés. 

Il  faudrait  savoir  ce  que  c  est  que  le  ciel, 
ce  que  c'est  qu'une  éternité  de  gloire,  ce 
que  c^est  que  Dieu  wême,  pour  avoir  une 
juste  estime  de  la  croix,  t)uisque,  «n  nous 
séparant  de  la  terre,  en  nous  détachant 
des  créatures,  en  nous  faisant  renoncer  à 
nous-mêmes,  elle  nous  introduit  dans  l'é- 
ternité glorieuse  à  jamais.  Après  cela  nous 
avons  beau  faire,  nous  ne  pouvons  pas  es- 
timer nos  croix  autant  qu'elle^  méritent. 


f 
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,  Il  est  certain  qu'une  âme  éclairée  fera 
plus  d'état  d'une  bonne  croix  que  de  tou- 
tes les  richesses  de  la  terre,  d'un  bon  affront 
que  de  tous  les  honneurs  du  monde. 
Les  ignominies  et  les  confusions  lui  sont 
plus  chères  que  tous  les  applaudissemets 
des  hommes.  Elle  aiuierait  mieux  une  hu- 
miliation, et  qu'on  lui  jetât  de  la  boue  au 
visage,  que  de  se  voir  caressée  et  estimée. 
Cela  étant,  il  est  tout  clair  que  nous  som- 
mes très  indignes  de  l'honneur  des  souf- 
frances. Les  pauvres,  disait  la  bienheureu- 
se Angèle  de  Foligny,  les  abjects,  les  hu- 
miliés, les  petits,  sont  les  favoris  de  Jésus- 
Christ,  qui  ont  l'honneur  d'être  assis  à  sa 
table  et  de  manger  avec  lui,  étant  nourris 
des  mêmes  mets;  car  le  Fils  de  Dieu  a  été 
nourri  d^opprobes  et  de  pauvreté. 

St-Jean  de  la  Croix  le  savait  bien,  lors- 
que cet  adorable  Sauveur  lui  mettait  â  son 
choix  de  lui  demander  ce  qu'il  voulait 
pour  récompense  des  grands  travaux  qu'il 
avait  soufferts  pour  sa  gloire  :  Seigneur 
répondit  le  saint,  je  vous  demande  surtout 
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de  souffrir  et  d'être  méprisé  pour  vous.  0 
mon  âme,  le  reste  de  nos  Jours,  n'ayons 
donc  plus  que  des  respects  extrêmes  pour 
les  voies  crucifiantes.  Estimons  bienheu- 
reux ceux  qui  sont  haïs,  chassés,  rebutés 
de  tous;  ceux  qui  sont  dans  les  pleurs  et 
les  larmes:  Que  toutes  les  maisons  qui  sont 
marquées  du  signe  de  la  croi^,  soient  pour 
nous  des  choses  vénérables.  L'on  respecte 
avec  sujet  les  images  de  la  croix,  qui  ne 
sont  que  de  bois  ou  de  papier;  à  plus  forte 
raison  vénérons  les  images  vivantes, 
comme  sont  tous  le»  chrétien»  affligés.  Et 
ne  savons-nous  pas  que  les  hôpitaux,  lieux 
de  malades  et  de  douleur,  ont  le  grand  pri- 
vilège d'être  appelés  les  hôtels-Dieu,  privi- 
lège qui,  dans  l'usage,  leur  est  tout  singu- 
lier? Oh  S  quel  bonheur!  si  nous  rencon- 
trions quelque  personne  qui  fut  le  rebut 
du  monde,  qui  ne  sût  pour  ainsi  dire  où 
reposer  la  tête,  qui  fût  délaissée,  abandon- 
née de  ses  proche»  et  de  ses  meilleurs  amis; 
oui,  mon  âme,  par  honneur  â.  un  état  si 
saint,  nous  deivrions  baiser  la  terre  par  où 
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^Ue  passe,  car  enfin  la  croix,  partout  où  elle 
^rait,  mérite  une  vénération  toute  parti- 
(jullêre.  Hélas!  il  faut  pourtant  bien  le  di- 
re, les  personnes  les  plus  pieuses  ne  veu- 
lent ni  de  la  croix  ni  des  personnes  qui  la 
portent 


„ 


Que  nous  devons  aimer  la  croix. 

Dominus  est  I... 
O'est  le  Seigneur  ! . .  . 

I/'amour  suit  l'estime;  nous  aimons  les 
choses  en  proportion  de  Tétat  que  nous  en 
faisons.  Nous  venons  de  parler  du  prix  de 
la  croix.  Disons  maintenant  ce  qui  peut 
porter  la  dernière  conviction  dans  Fesprit: 
Jésus,  notre  doux  Sauveur,  les  a  aimées  ; 
donc  elles  sont  aimables.  Elles  ont  été 
pour  lui  son  trésor,  sa  joie,  sa  gloire,  ses 
délices.  Il  a  épousé  la  croix  dès  son  entrée 
dans  le  monde;  il  est  Thomme  de  douleur; 
il  ne  la  quitte  pas,  il  y  vit,  il  y  meurt.  Il 
ne  lui  suffit  pas  de  dire  qu'il  la  désire,  mais 
il  assure  qu'il  la  désire  d'un  désir,  c'est-fl- 
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dire  d'un  désir  que  les  anges  et  les  hommes 
doivent  adorer,  mais  dont  ils  ne  peurronl: 
jamais  pénétrer  la  grandeur. 

L'Apôtre  St-Paul,  entrant  dans  les  senti- 
ments de  son  divin  maître,  proteste  qu'il 
est  non  seulement  rempM  de  consolations, 
mais  qu'il   surabon.le  de  Joie   dans  toutes 
ses  tribulations.  Mais  il  est  vrai  que  la  joie 
chrétienne  ne  dépend  en  rien  du  sensible: 
elle  a  son  siège  dans  le  jentre  de  l'âme,  où; 
souvent  elle  n'est  pas  aperçue  de  la  partie 
inférieure,    miéme    raisonnable.     Elle  y  de- 
meure cachée    pour  y  demeurer    dans    sa 
pureté.  Elle  compatit  ti'ès  bien  avec  la  tris- 
tesse de  la  partie  inférieure,  ce   qui  est  évi- 
dent en  Notre  Seigneur  .Tésus-Christ.  L'apô- 
tre qui  dit  (1  Cor.  VII,  4)  qu'il  surabonde  de 
joie  en  toutes  ses  tribulations  ne  laisse  pas 
d'avoeur  qu'elles  l'ont  affligé  au  point  de  lui 
faire  porter  la  vie  en  dégoût.  Ce  qui  mar- 
que évidemment  qu'il  le  faut  entendre  de 
la  joie  qui  est  en  la  suprême  partie  de  l'ft- 
me,  autrement  il  serait  en  contradiction. 
Donc,  il  suffit  que  la  joie  soit  dans  la  ci- 
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me  de  rame,  qu'elle  prenne  son  contente- 
ment dans  Tordre  de  la  divine  conduite 
sur  elle  quoique  souvent  et  presque  tou- 
jours, l'âme  ne  ressente  qu'une  tristesse 
accablante.  Cette  joie  toute  spirituelle 
n'empêche  pas  même  les  plaintes  modé- 
rées de  la  partie  inférieure,  lorsque  les  sens 
ressentent  toutes  les  afflictions,  et  qu'ils 
se  plaignent,  Notre  Seigneur  les  regarde 
comme  de  petits  enfants  qui  pleurent 
quand  on  les  châtie.  Qui  les  voudrait  em- 
pêcher de  pleurer  les  étoufferait.  Quelle 
glorieuse  fortune,  selon  l'esprit  de  Jésus- 
Christ  que  celle  des  souffrances.  Je  sais 
qu'elles  sont  rudes  pour  notre  pauvre  natu- 
re, mais  apprends,  ê  mon  âme,  que  les 
croix  sont  des  perles  précieuses  pour  le 
ciel.  •  '  '  i       •   '  ■"■ 

Aussitôt  qu'il  nous  arrive  quelque  afflic- 
tion, soit*au  corps,  soit  à  l'esprit,  mettons- 
nous-  â  genoux  pour  en  remercier  la  divine 
Providence:  et  plus  la  croix  est  grande 
)3lus  elle  mérite  de  reconnaissance.  Le  pore 
Jean  Chrysostôme,   dB  l'ordre  de   St-Fran- 
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çois,  s'était  enga^'ê  par  voeu  de  jeûner  cent 
jours  en  l'honneur  de  St-Joseph,  s'il  pou- 
vait obtenir  du  bon  Dieu,  par  son  interces- 
sion d'être  méprisé  de  tout  le  monde.  Un 
seigneur  d'Angleterre  ayant  perdu  tout  son 
bien,  et  étant  réduit  h  la  plus  grande  pau- 
vreté, fit  chanter  le  Te  Deum  en  action  de 
grâces  dans  une  communauté.  Si  l'on  remer- 
cie Dieu  dans  la  guérison  d'une  maladie, 
dans  la  délivrance  d'une  fâcheuse  affaire, 
h  plus  forte  raison  dans  l'événement  d'une 
bonne  croix,  car  elles  sont  en  réalité  les 
plus  riches  présents  du  ciel. 

O  grande  miséricorde  de  notre  Dieu,  qui 
semble  quelquefois  renvs  ^'^er  toutes  choses, 
pour  nous  accorder  le  grand  bonheur  de 
souffrir.  Vous  verrez  des  pères  abandonner 
leurs  enfants,  des  enfants  maltraiter  leurs 
mères,  des  maris  répudiant  leurs  fejmmes, 
en  les  faisant  souffrir  de  mille  manières  un 
long  martyr;  vos  meilleurs  amis  vous  dé- 
laisser, ou  bien  encore  la  mort  vous  arra- 
chant un  enfant  bien-aimé,  un  père,  une 
mère  chérie  ;  certainement  ces  grands  coups 
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du  ciel  sont  des  coups  de  grâces.  Etonnous- 
nons-uous  avec  sujet  si  nous  en  som- 
mes honorés  ;  mais  ne  cessons  jamais  de 
nous  en  étonner.  Le  don  des  souffrances  est 
une  grâce  trop  précieuse  pour  des  gens  tels 
que  nous,  cela  est  bon  pour  les  favoris  de 
Dieu.  Et  si,  dans  notre  vie,  nous  avons  reçu 
ce  don  de  la  souffrance,  remercions-en  la 
Vierge  Marie  qui  nous  l'aura  obtenu  de  son 
divin  Fils,  car  elle  en  sait  tout  le  prix.  Lies 
souffrances  de  la  glorieuse  Vierge  Marie, 
dit  St-Bernardin,  ont  été  incomparables  en 
leur  grandeur,  de  telle  sorte,  que,  si  elles 
avaient  pu  être  divisées  et  répandues  dans 
toutes  les  créatures  qui  peuvent  souffrir, 
elles  leur  auraient  donné  à  toutes  la  mort, 
(Li.  III,  art.  2,  chap.  4.) 

La  raison  est,  que  la  douleur  est  propor- 
tionnée à  la  connaissance  de  la  gran-îeur 
du  imaj  qui  nous  afîiige,  et  elle  s'accroît  à 
mesure  que  la  lumière  que  nous  en  avons 
s'augmente.  Or,  la  Très  Ste-Vierge  a  plus 
souffert  que  tous  les  saints,  parce  que  son 
Fils  crucifié  était  le  sujet  de  sa  douleur;  sa 
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connaissance  était  suivie  d*amour,  son 
amour  était  égal  à  ses  lumières,  elle  avait 
des  sentiments  qui  ne  se  peuvent  dire  de 
la  grandeur  de  Jésus  crucifié,  qui  faisaient 
le  sujet  de  ses  douleurs,  et  elle  avait  pour 
lui  un  amour  incomparable.  Comme  elle  a 
plus  aimé  que  toutes  les  créatures;  il  est 
indubitable  qu'elle  a  aussi  plus  souffert,  la 
douleur,  dit  St- Augustin,  ayant  pour  fonde- 
ment Tamour.  ' 

Ste-Brigitte  nous  apprend  que  Marie,  par 
une  lumière  prophétique,  connaissait  toutes 
les  particularités  de  la  passion  de  son  Fils 
unique.  Un  savant  religieux.  Considérant 
que  Notre  Seigneur  n'avait  fait  que  goûter 
un  peu  de  la  portion  du  vin  de  myrrhe 
qu'on  lui  avait  présenté  sur  la  croix,  ce 
n'est  pas  sans  mystère,  dit-il,  c'est  qu'il 
voulait  que  sa  sainte  mère  bût  le  reste  de 
ce  calice  amer.  Je  ne  crois  pas,  dit  le  dévôt 
St-Bernard,  que  les  douleurs  de  la  Très  Ste- 
Vierge  puissent  jamais  être  ni  expliques, 
ni  connues.  Mais  souvenous-nous  que  celle 
qui  soufCre  de  la  sorte  est  notre  douce  mère, 
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et  que  nous  avons  été  faits  ses  enfants  au 
pied  de  la  croix,  et  que  c^est  pour  nous 
qu'elle  est  une  mère  de  douleur,  comme 
elle  le  disait  à  Ste-Brigitte:  peu  de  person- 
nes m'aiment  véritablement,  parce  qu'il  y 
en  a  bien  peu  qui  ont  compassion  de  mes 
douleurs.  C'est  une  bien  douce  pensée  pour 
les  âmes  crucifiées  de  se  souvenir  des  croix 
de  la  Mère  de  Dieu,  en  se  désoccupant  de 
leur  propre  souffrance.  Cette  Reine  bien- 
aimée  nouB  donnera  à  manger  du  fruit  de 
la  croix:  il  en  faut  goûter,  il  en  fattt  man- 
ger, et  il  faut  absolument  que  nous  digé- 
rions une  nourriture  si  solide  et  si  néces-' 
saire. 


1/ 


La  croix  est  notre  espérance. 

Dominus  est  I... 
C'est  le  Seigneur!... 

Les  croix  sont  les  sujets  les  plus  assurés 
de  nos  plus  douces  et  plus  certaines  espé- 
rances; elles  sont  les  plus  belles,  et  les  plus 
infaillibles  moyens  de  salut.     L'âme  mar- 
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quée  à  la  croix  porte  les  signes  de  la  pré- 
destination. La  vie  où  nous  sommes  et  où 
bientôt  nous  ne  serons  plus,  qui  passe  si 
vite,  et  qui  à  peine  laisse  le  loisir  de  la  re- 
garder, est  donnée  aux  souffrances.  Il  faut 
donc  y  être  crucifié  avec  Jésus. 

Tous  ceux  qui  souffrent  chrétiennement 
sont  de  grands  rois  dont  les  chaînes  et  les 
prisons  sont  les  sceptres  et  les  couronnes. 

Bienheureux  donc,  ceux  qui  souffrent, 
plus  heureux  ceux  qui  «souffrent  davantage; 
mais  très  heureux  ceux  qui  sont  crucifiés 
de  toutes  parts,  qui  ne  savent  ou  reposer 
la  tête,  ou  soutenir  leurs  corps  que  sur  la 
croix,  qui  sont  des  croix  vivantes,  qui  n*ont 
aucune  partie  du  corps  ou  de  Tesprit  qui  ne 
soit  crucifiée;  cette  vérité  est  plu»  claire 
que  si  elle  était  écrite  avec  les  rayons  du 
soleil.  j 

Ah!  que  les  peines  de  cette  vie  passent 
vite!  et  que  les  récompenses  que  Bleu  leur 
donne  sont  longues!  ah!  qu'il  est  doux,  qu'il 
est  avantageux  de  vivre  et  de  mourir  dans 
Facablement  des  croix!    Nous  sommes  les 


a  pré- 
et  où 

.sse  si 
la  re- 

1  faut 

ement 
et  les 
mes. 
ffrent, 
atage; 
iiciflés 
îposer 
9ur  la 
n'ont 
ïui  ne 
claire 
as  du 

issent 

i  leur 

qu'il 

dans 

s  les 


—  89  — 

pierres  vivantes  dont  doit  être  Mtie  la 
grande  cité  du  paradis,  dans  laquelle  tous 
les  élus  auront  une  demeure  divine.  Si  nous, 
qui  sommes  ces  pierres  mystiques,  nous 
sommes  coupés  et  taillés  par  un  grand  nom- 
bre de  tourments,  c'est  une  marque  éviden- 
te que  notre  maison  céleste  doit  être  arnplc 
et  magnifique.  Les  pierres  qui  ne  sont  pas 
taillées  et  coupées,  sont  jetées  aux  ordures: 
il  en  va  de  même  des  réprouvés,  qui  sont 
laissés  à  leurs  désirs  et  aux  honneurs  du 
monde. 

Il  est  vrai  que  la  parole  de  la  croix  est  un 
mystère  que  Dieu  ne  révèle  qu'il  ses  saints. 
Cette  sagesse  de  PEvangile  n'est  pas  enten- 
due par,  les  sages  du  siècle;  elle  est  même 
bien  peu  comprise  par  la  plupart  de-  ceux 
qui  font  profession  de  la  dévotion;  ordinai- 
rement les  voies  de  la  croix  les  font  trem^- 
bler,  et  ils  souffrent  â  la  seule  pensée  des 

souffrances. 

Oui,  o  mon  Dieu,  vos  plus  grands  ouvra- 
ges se  font  dans  le  néant.  Vos  plus  magni- 
fiques édifices  ne.  s'élèvent  que  sur  les  rui- 
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nés  qui  font  peur.  Ires,  pierres  vives  qui  les 
composent,  ce  sont  celles  qua  le  monde  jette 
aux  ordures;  tous  les  siècles  font  voir  cette 
sagesse  de  Dieu;  mais  les  hommes  n'ou- 
vrent les  yeux  que  bien  tard;  ils  la  décou- 
vrent dans  les  siècles  qui  la  précèdent,  et  ne 
la  voient  nullement  dans  les  temps  «û  ils 
vivent. 


Votre  tristesse  se  changera  en  joie. 

Domimis  est  !... 
C'est  le  Seigneur  !... 

Oh!  la  belle  science,  que  de  savoir  sauver 
son  âme  et  se  préparer  à  bien  mourir!  c'est 
là  la  science  des  saints,  science  que  Dieu 
accorde  k  ceux  qui  la  lui  demandent.  Si 
nous  savons  tout,  excepté  nous  sauver,  cela 
ne  nous  servira  de  rien.  C'est  là  ce  qui  fai- 
sait dire  à  St-Augustin:  "Eh  quoi,  s'écriait- 
il,  les  ignorants  ravissent  le  ciel;  et  nous, 
sages  du  monde,  que  faisons-nous? 

La  cause  die  cette  fo}ie  des  hommes,  c'est 
qu'ils  né  pensent  qu'au  présent,  à  la  terre, 
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et  nullement  à  l'avenir.  Ils  sont  tout  à  leurs 
affaires.  Le  roi  Ezéchias  disait  en  gémis- 
sant: ''  Le  Seigneur  a  coupé  le  fd  de  ma  vie, 
comme  le  tisserand  cov/ge  sa  trame  à  peine 
commencée.''  <Jb.  38.  12.)  Ali  !  que  de  pau- 
ves  gens,  tout  occupés  à  tirer  le  mieux  qu'ils 
peuvent,  leur  toile,  c'est-à-dire,  à  former  et , 
à  poursuivre  leur  projets,  combinés  avec 
tant  de  mesure,  sont  tout  à  coup  surpris 
par  la  mort,  qui  tranche  tout!  Bt  que  sont 
tous  ces  projets,  sinon  des  toiles  d'arai- 
gnée ?  (Js.  59,  &)  Xi'araigûée  s'épuise  pour 
faire  sa  toile,  afin  de  prendre  une  mouche; 
ô  ciel!  que  de  pauvres  hommes  s'épuisent, 
se  fatiguent  pour  mille  bagatelles,  qui  ne 
valent  pas  une  mouche! 

Dans  les  plages  où  la  mort  les  transpor- 
te, savez-vous  combien  valent  leurs  domai- 
nes, leurs  champs,  leurs  vignes,  leurs  mai- 
sons de  campagne  et  leurs  parcs?  Zéro, 
Leurs  billets  de  banque?  Zéio,  Leurs  ac- 
tions de  chemin  de  fer?  Zéro,  Leurs  sacs 
d'or?  Zéro.  Leurs  sciences,  leurs  découver- 
tes? ZérOf  et  rien  que  Zéro.    Us  ont  dormi 
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leui'  sommeil,  et  tous  ces  hommes  de  richesses 
et  de  plaisirs  n'ont  riui  trouvé  dans  leurs 
mains,  (Ps.  15.)  Eux-mêmesi  le  reconnaîtront, 
mais  trop  tard;  et  dans  leur  désespoir  ils 
s'écrieront:  Nous  nous  sommes  dono  trompés! 
Nous  nous  sommes  épuisés  à  chercher  la 
vie  où.  elle  n'est  pas.  Pitié,  mon  Dieu,  pour 
ces  paavres  tisserands  de  toiles  d'araignée! 

Mais,  ô  divine  Providence,  pour  que  ses 
enfants  ne  se  perdent  pas,  par  une  attache 
désordonnée  aux  bieub  de  ce  monde,  Dieu 
leur  envoie  la  souffrance  pour  les  préparer 
âi  une  sainte  mort:  c'est  là  le  grand  remède: 
savoir  bien  souffrir!  Les  souffrances  bien 
endurées  de  la  dernière  maladie  surtout, 
servent  â  former  la  plus  belle  et  la  plus 
grande  partie  de  la  couronne  que  Dieu  réser- 
ve à  ses  élus.  Mais,  hélas!  qui  connaît  la 
science  do  bien  souffrir?  Pour  que  la  souf- 
france soit  méritoire,  il  faut  la  patience,  la 
confiance,  l'esprit  de  prière,  le  sacrifice  de 
sa  vie. 

St-Jean  a  vu  tous  les  bienheureux  vêtus 
de   hlano  et   tenant  des  palmes   a  la  main, 
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(apoc.  7.  9.)  La  palme  est  le  symbole  du 
martyre;  cependant  tous  les  saints  n*ont 
pas  été  martyrisés?  C'est,  répond  St-Gré- 
golre,  que  tous  les  saints  ont  été  martyrs, 
soit  par  le  fer,  soit  par  la  patience;  et  nous 
pouvons,  ajoute-t-il,  Têtre  comme  eux,  il 
suflat  de  pratiquer  la  patience.  "  Penses-tu, 
ma  fille,  disait  Notre  Seigneur  à  Ste-Thérê- 
se,  penses-tu  que  le  mérite  consiste  à  jouir? 
Nullement,  il  consiste  à  travailler,  à  souf- 
frir et  à  aimer.'' 

St-François  de  Sales  avait  un  profond 
respect  pour  les  âmes  souffrantes:  "Tant 
que  je  vous  verrai  affligée,  disait-il  à  une 
personne  malade,  je  vous  porterai  une  révé- 
rence toute  particulière  comme  il  \\ne  créa- 
ture visitée  de  Dieu,  habillée  de  ses  habits, 
et  son  épouse  chérie." 

La  souffrance  est  un  grand  /moyen  d'ex- 
pier nos  fautes.  Le  péché  est  un  abcès  qui 
se  forme  dans  l'âme;  si  la  douleur  ne  vient 
Oter  l'humeur  corrompue,  Tftme  est  perdue. 
Comprenez-le  donc  bien,  dit  St-Augustin, 
(|nand  le    Seigneur    vous    envoie    ^a    souf- 
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france,  il  le  fait  en  médecin  charitable, 
et  c'est  le  remède  destiné  â  vous  sau- 
ver. Dites  donc  encore  avec  St- Augustin: 
Seigneur,  brûlas,  tranchées,  ne  m'épargnez  pas 
ici-bas,  afin  que  vous  m'épargniez  dans  l  Eter- 
nité, Heureux  donc  celui  qui  souffre  avec 
patience,  car,  après  avoir  été  éprouvé,  il  re- 
cevra la  couronne  de  la  vie  éternelle. 

Les  tribulations  de  cette  vie  sont  une  mar- 
que de  prédestination.  Tâchez  de  ne  pas 
laisser  échapper  des  paroles  d'impatience 
ou  des  plaintes";  vous  ne  tarderez  pas  à,  goû- 
ter le  fruit  de  cette  victoire:  Je  donnerai  au 
vainqumir  une  manne  cachée,  dit  le  Seigneur. 
Quand  une  personne  embrasse  sans  délai 
la  croix  que  Dieu  lui  envoie,  Oh!  quelle 
douceur  le  Seigneur  lui  fait  trouver  dans  la 
tribuîation  même  qu'elle  endure!    - 

St-Félix  de  Cantalice»  au  fort  de  ses  souf- 
frances, se  mettait  il  chanter,  et  il  disait  â 
ceux  qui  le  visitaient,  en  leur  montrant  ses 
plaies:  "Voici,  me«  frères,  des  fleurs  du 
Paradis.' 

Les  malades  qui  souffrent  et  qui  ne  sa- 
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vent pas  se  coaiformer  à  la  volonté  divine, 
sont  les  gens  les  plus  â,  plaindre  du  monde, 
non  parce  qu'ils  souffrent,  mais  parce  qu'ils 
ne  connaissent  pas  le^  richesses  que  Dieu 
leur  offre  dans  les  s©p^ances.  Notre  Sei- 
gneur révéla  H  Ste-Cfççtpude  que,  dès  qu'il 
voyait  une  âme  aflaigéçf,«^il  se  sentait  attiré 
vers  elle,  et  quMl  fâiskij  ses  délices  d'être 
avec  les,  personnes  malades  ou  malheureu- 


ses 


•  •••• 

•  •  • 


Sachez  que  votre  malkdie  est  la  pierre  de 

•  •  •  • 
touche  qui  fera  connaître  si  vous  êtes  r'.e 

l'or  ou  du  cuivre.  Oçïiiaines  personnes,  ta  nt 
qu'elles  sont  bie':i»*Vpprtantes,  paraissent 
gaies,  patientes  et  dévotes,  mais  quand 
elles  sont  visitées  ^jçjar  la  souffrance  elles 
tombent  dans  mille  fautes,  et  semblent  in- 
consolables: elles  -fé'nfoignent  de  l'impatlen- 
ee  envers  tout  le  mbh'de,  même  envers  ceux 
qui  les  assistent  par  charité;  la  moindre 
douleur,  leur  fait  pousser  des  gémisse- 
ments; elles  se  plaignent  du  médecin,  de  la 
garde-malade,  des  remèdes.  Voil/ï.  le  cuivre 
qui  se  montre  au  lieu  de  l'or. 
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Mais,  direz-vous,  Je  souffre  tant!  ne  puis- 

je  pas  dire  ce  que  je  souffre?— -Il  ne  vous 

est  pas  défendu   de  dire    vos    souffrances 

quand  elles  sont  gra«res;  mais  quand  elles 

sont  légères,  c'est  une.  faiblesse  de  vous  en 

plaindre  è,  tout  le  fiaônîle.  Si  les  remèdes  ne 

parviennent  pas  H/VôVis  délivrer  de  votre 

•  ••  •  • 

mal,  pratiquez  la  p^atiejnce.  Oh!  quel  grand 

remède  pour  tout  'liialade   que  cette  belle 

parole  :  Que  votre  colonie  soit  faîte  ! 

Où  est  donc  la  charité?  dites^-vous;  voyez 

•••• 
comme  on  m'oublie  gur  ce  lit  de  douleur?— 

Pauvre  malade!  on  vouji  oublie;  mais  vous 
n'avez-vous  pas  onhUh* ^ésus-Christ,  qui  est 
mort  abandonné  sur.  lajie  croix  pour  votre 
amour?  A  quoi  bon.;;^ils  plaindre?  repro- 
chez-vous seulement  -en  vous-même  d'avoir 
st  peu  d'amour  pour  jrésû«,  et  si  peu  de  pa- 
tience. .  •  • 
Ce' que  je  regrette  le  plus,  direz-vous  en- 

» 

core,  c'est  que  je  ne  puis  ni  aller  à  l'église, 
ni  communier.—  Ditf^s^mot:  pourquoi  vou- 
driez-vous  aller  à  l'église  et  à  la  commu- 
nion? n'est-ce  pas  pour  plaire  II  Dieu?    Eh 


u 
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bien!  maintenant  il  plaît  à  Dieu  que  vous 
n'alliez  ni  tù  Téglise  ni  à  la  communion, 
mais  que  vous  restiez  sur  un  lit  de  douleur, 
pourquoi  vous  en  jrfRiger?  Le  vénérable 
Jean  d'Avila  écrivait' •»<!  jour  à  un  malade: 
"  Mon  ami,  ne  vous»  «pfiquez  pas  à  exami- 
ner ce  que  vous  ferjçiç^'jsi  vous  vous  portiez 
bien;  mai»  contentejs-yous  d'être  malade 
aussi  longtemps  qû'ÎÎIplaira  à  Dieu."  La 
maladie  est  le  chêMiiJI  royal  des  saints. 
Ecoutez  cette  histoire;» 


•  • 


Dominas  est  !•..  Z 
C'est  le  Seigneur  !... 


-Une  jeûne  fille  bê. douze  à  treize,  nom- 
mée Lidwine,  marchant  un  jour  sur  la  gla- 
ce, tomba  et  se\ca9«a  une  côte;  quelque 
temps  après  il  lui  Vint  au  côté  un  gros  ab- 
cès qui  perça  de  lui-même  a  l'intérieur,  in- 
fecta tout  son  corps  et  la  rendit  paralyti- 
que. Ses  parents  très  pauvres  n'en  prirent 
aucun  soin,  de  sorte  que  le  mal  s'accrut. 
Elle  éprouvait  à  la  tête  des  douleurs  aiguës, 
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son  front  n'était  qu'une  plaie,  et  son  men- 
ton entr'ouvert  se  remplissait  de  caillots  de 
sang,  de  telle  sorte  qu'elle  ne  pouvait  ni 
manger,  ni  parler,  pll^  n*y  voyait  plus  que 
d'un  oeil,  et  cet  oeil^tait  tellement  rempli 
d'iiumeùrs,  qu'elle  iec^Jouvait  souffrir  la  lu- 
mière du  jour,  ses/débts  lui  causaient  de 
cuisantes  douleurs.  «ïoiçnez  à  cela  un  flux 
de  sang  continu  paf  ^I^Ibouche,  les  narines, 
les  oreilles.  La  fièvre. ue.la  quittait  plus.  Ses 
parents  fatigués  de  lA  voir  dans  ce  triste  état 
disaient  qu^elle  n'était*  née  que  pour  leur 
tourment.  Comme  elU.  restait  toujours  cou- 
chée sur  le  dos,  ne.jJAttvant  faire  aucun 
mouvement,  sa  chair  êe  corrompait  et  se  col- 
lait à  sa  pauvre  paill,^^.  Elle  vécut  ainsi 
pendant    trente-huit  •  ans,     en    supportant 

mille  mauvais  traiteiaciênls.     Cependant,  la 

•     •  • 

pauvre  enfant  ne  cessait  de  bénir  le  Sei- 
gneur, unissant  toutes  ses  souffrances  à  la 
passion  de  Jésus-Christ.  *'  Quand,  disait- 
elle,  je  regarde  mon  Jésus  attaché  à  la 
croix,  je  ne  sens  plus  mes  maux.  La  dou- 
leur  me  fait  pousser  des  cris,   mais   mon 
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coeur  ne  cesse  de  répéter:  ô  Jésus,  redou- 
blez mes  peines  tant  qu'il  vous  plaira,  pour- 
vu que  vous  redoubliez  aussi  mon  amour 
pour  vous."  Si  quelqu'un  la  plaignait,  elle 
répondait:  "mon  mal,ç*,feat  rien;  car  je  suis 
entre  les  mains  d'uççjtjbnté  infinie."  Quand 
on  lui  disait:  "Lidw^û^r, suppliez  le  Seigneur 
d'éloigner  de  vous  (rfdtjde  maux."— Je  m'en 
garderais  bien,  réiKmdâit-elle,  Dieu  est  un 
bon  père  dont  j'g,clQçô  les  Jugements  sur 
moi,  il  frappe,  m  .^  •fj-'aime.'^  Mille  fois  on 

lui  entendit  répéter*  •**Le*  désir  de  vous  voir 

• 

au  ciel,  6  mon  Di€yii,./pe  dévore  et  me  con- 
sume, mais  Je  préf|Çfe  votre  divine  volonté, 
laissez-  moi  dans  la  souffrance  aussi  long- 
temps que  vous  le  «voudrez,  cependant  l'heu- 
re de  la  délivrance  salait  sonner.  Lidwine 
en  fut  avertie  par*^é,vélation;  aussitôt  elle 
fait  venir  ses  paréilfs  près  de  son  lit,  et 
cet  ange  de  douceur  leur  demande  pardon 
pour  toutes  les  peines  qu'elle  avait  pu  leur 
causer.  Peu  après,  Jésus,  Marie  et  les  anges 
viennent  l'inyiter  aux  noces  éternelles.  A: 
cette  vue,  elle  pousse  un  cri  de  Joie  et  d'a- 
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tnour,    et    expire.  A  la  nouvelle    de    cette 
mort,  le  peupiv;  accourt,  et  veuf  voir  la  pe- 
tite sainte  qu'on  avait  recouverte  d'un  voile, 
afin  de  cacîier  au  public  l'aspect  hideux  de 
son  cadavre  à  demi  tK>ilgumé.  O  merveilles! 
tout  à,  coup  Lidwine»«e    transforme.     Ses 
plaies,  ses  vilcêres,  la  «dteormité  de  son  vi- 
sage, tout  disparaît.  «.Lpâ;  yeux,  les  joues,  le 
menton,  les  lèvres,  tqit«€e  qui  avait  été  01- 
sanglanté,  fendu,  re^pj^ndit  d'un  éclat  sur- 
humain,  ses   lèvres  ^^ufiaient   divinement. 
Jamais  on  n'avait  vu  visage  aussi  céleste, 
une  chair  aussi  vermeiil)^:  "Ah!  qu'elle  est 
belle!"     répéétait    la» «(ouïe     émerveillée: 
"  ah  !   qu'elle   est   belle  !  *J     Ses  funérailles 
furent  un  véritable  trieôaphe.  On  l'honore  à 
Schiedam,  sa  patrie,  sens  le  nom  de  la  bien- 
heureuse  Lidwine  ;  se»°soi;rffrances  sont  pas- 
sées, mais  sa  récompense  ne  passera  jamais, 
elle  sera  éternelle  ! 

Souffrir  passe!...  avoir  souffert  demeure 
éternellement!... 


i 
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Avis  aux  pauvres  malades. 


•  •  • 


.  .  .    Dominus  est  !... 
;;;.*Xî'est  le  seigneur  !... 


CHEMIN 


*  •    • 

•  •  ••• 


DE   CROIX  JP^I'Ç  EN   MOINS   DE   DEUX 


•  ••• 


Chères  âmes  maldâii,  c^est  à  vous  que  je 
m'adresse:  voulant*  Vous  consoler  dans  vos 
souffrances,  en  voua  donnant  force  et  rési- 
gnation, je  viens  .^iîjiis  proposer  de  faire 
chaque  jour,  une  fois,  seulement,  le  chemin 

de  la  croix?  :,;.. 

Mais  je  vous  entendis  me  répondre  et  vous 
écrier:— Vous  n*y.J)eiîficz  pas,  je  suis  mala- 
de, et  très  dangereusement,  ma  faiblesse 
est  extrême  et  il  m*est  impossible  de  prier. 
—Bh^  chère  âme,  ne  vous  désolez  pas,  je  vais 
vous  apprendre  une  méthode  si  courte,  si 
bonne,  si  consolante,  car  notre  Mère  la 
sainte  Eglise  a  tout  prévu  pour  ses  chers 
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malades.  Ecoutez  bien  :  D'abord,  ayez  un 
crucifix  indulgencié  au  Chemin  de  la  Groiœ; 
puio,  prenez-le  dans  votre  «main,  ayant  Tin- 
tention  formelle  '""e  .gagner  toutes  les  indul- 
gences qui  y  sont  attachées.  Ensuite,  dites 
de  tout  votre  coeuii«fceî:te  invocation: 


.*.<*< 


Nous  Yotis  supplioAfii  ^Gigneur,  venez  au  se- 

•  •••*, 

cours  de  yos  serviteurs^  g^e  vous  avez  rachetés 
par  votre  Précieux  JStiààj  en  accompagnant 
au  moins  en  esprit  «la  •  récitation  de  trois 
Pater,  Are  et  GloriOmiklte  è,  haute  voix  par 
une  autre  personne.» 

Et  voilà  que  vous  fvssesi  gagné  autant  d'in- 
dulgences que  si  vojviVétiez  allé  à  Jérusa- 
lem; et  ces  indulgenese  sont  si  nombreuses 
que  les  souverains  Fç^fiffs  défendent  de  les 
compter.   Maintenant  quo    vous    le    savez, 
voudriez-vous  chaqutf*j^r   perdre    un   tel 
trésor?  Certainement  non.  Un  mourant  mê- 
me, peut  faire  son  chemin  de  croix  de  cette 
manière,  et  sans  fatigue.  Savez-vous,  .chère 
ame,  ce  que  c'est  que  gagner  des  indulgen- 
ces? C'est  tout  simplement  payer  à  Dieu  la 
dette  de  K  peine  due  &  nos  péchés,  et  par 
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cela  même  diminuer  ou  nous  épargner  notre 
purgatoire,  je  crois  que  cela  en  mérite  la 
peine,  qu*en  pensez- vous? 

Oh!  si  une  personne  amie  venait  vous  di- 
re: Figurez- vous  qu'en  allant  de  ce  côté  du 
chemin  à  droite  de  la  grande  route,  tous 
les  vingt  pas  environ,  on  trouve  une  pièce 
de  dix  sous  en  regardant  par  terre  avec  at- 
tention; et  la  preuve,  voyez:  j*en  ai  pris 
deux  pour  vous  les  montrer.  Je  ne  sais  trop 
qui  a  pu  s'amuser  à  les  semer  de  la  sorte, 
tnals  le  fait  existe,  et  cela  vaut  la  peine  de 
se  fatiguer  un  peu,  môme  beaucoup,  car  dix 
sous  sont  bons  A  prendre,  l'argent  est  rare. 

A  ce  récit,  bien  des  malades,  quoique  fai- 
bles, quitteraient  leurs  lits,  ou  du  moins 
leurs  chambres,  pour  aller  avec  cet  ami,  ra- 
masser cet  argent  si  rare! 

Oui,  pauvre  ftme,  l'argent  est  bien  rare, 
mais  que  de  b<ens,  mille  fois  plus  rares  et 
plus  précieux  que  vous  perdez  chaque  Jour 
pour  le  ciel!  Remplissez  donc  vos  mains  non 
pas  de  pièces  de  dix  sous,  car  elles  n'ont  pas 
cours  en   Paradis;  mais  de  cette  monnaie 


.Jkf 


.<^1 


fe'J 


'if'^    fif  ''^-'y  '■•.'-'  "'r,'^'"'..' 


».^  ■■t.ir ,  '^'r^ 
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divine  que  Pon  nomme  les  L  iulgenceSy  et 
qui  paieront  véritablement  la  peine  due  à 
vos  fautes. 


*^*..— ^. 


'  -^W^!'^ 


Des  invocations. 

^         Domiuusestl.r. 
C'est  le  Seigneur  i— 

Cela  m'amène  tout  naturellement  d.  vous 
parler  des  invocations  bien  courtes,  et  que 
vous  pouvez  faire  encore  dans  la  journée 
sans  la  moindre  fatigue.  C'est  si  court  de 
dire: 

Mon  Jésus  miséricorde  (100  Jours  chaque 
fois.) 

Jésus  mon  Dieu,  je  vous  aime  par-dessus 
tout  (50  jours  chaque  fois.) 

Doux  coeur  de  Marie,  soyez  mon  salut 
(300  jours  d'indulgences  chaque  fois.) 

Mon  Dieu  et  mon  tout  (50  jours  chaque 
fois.)  :  ,         '  ,|        !| 

Dire  Jésus    (25  jours  chaque  fois.)     Dire 
Marie    (25  jours  chaque  fois.) 
*  Voyez  combien  par  ces  invocations  vous 


ï;v  ji^: 
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vous  purifiez,  vous  vous  ouvrez  le  ciel,  vous 
soulagez  les  pauvres  âmes  du  purgatoire, 
vous  rendez  gloire  à  Dieu.  Oh!  si  vous  le 
compreniez  bien,  vous  en  deviendriez  avare, 
et  ce  ne  serait  pas  seulement  ^une  fois  le 
jour  que  vous  les  diriez,  mais  cent  fois,  et 
avec  une  grande  ferveur. 

Du  signe  de  la  croix. 

Dominas  est!... 
C'est  le  Seigneur  !... 

Chère  âme,  il  y  a  encore  une  indulgence 
dont  je  veux  vbus  parler,  et  qu'il  ne  faut 
pas  négliger,  car  elle  est  le  gage  de  notre 
salut  éternel,  c'est  le  signe  de  la  croix. 
Seriez-vous  mourante,  vous  pourriez  encore 
le  faire  n'est-ce  pas?  Faites-le  d>nc  aussi 
souvent  que  possible,  surtout  dans  les  ins- 
tant» les  plus  douloureux;  faites-le  au  nom 
de  l'adorable  Trinité,  p  >ur  glorifier  Dieu.  Si 
vous  le  pouvez,  faites-le  surtout  avec  de 
l'eau  bénite.  ♦  Car  la  vertu  de  l'eau  bénite 

(•)  Le  signe  de  la]  croix  fait  sans  eau  bénite  (50  jours 
d'ind,,)  fait  avec  de  l'eau  b  înite  ilOO  jours  d'ind .) 
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est  Bi  puissante.    Lisez  avec  attention  les 
paroles  de  l'exorcisme  qu'on  y  fait  : 

Exorcisme  du  sel. 

Sel  crée  de 'Dieu,  je  t'exorcise  par  le  Dieu 
vivant,  par  le  Dien  vrai,  par  le  Dien  saint, 
par  le  Dieu  qui  ordonna  que  tu  fusses  mis 
dans  l'eau  par  le  prophète  Elisée,  pour  que 
tu  fusses  fécondée  la  stérilité  de  l'eau;  afin 
que  tu  devienne  un  sel  exorcisé  pour  le  salut 
des  croyants;  que  tu  sois  H  tous  ceux  qui  te 
.  prendront,  la  santé  de  l'^me  et  du  corps;  et 
que  du  lieu  où  tu  auras  été  répandu  s'en- 
fuient et  se  retirent  toute  illusion  et  toute 
malice,  et  toute  ruse  diaboliques,  et  aussi 
tout  esprit  immonde,  apn^s  qu'il  en  aura  été 
adjuré  par  Celui  qui  doit  venir  jus^er  les 
vivants  et  les  morts,  et  épurera  le  siècle  par 
le  feu. 

Exorcisme  de  l'eau. 

^  r'- — -' 

Eau,  créature  de  Dieu,  je  t'exorcise  au 
noiQ  de  Dieu,  le  Père  tout  puissant,  au  nom 
de  son  Fils  Jésus-Christ  Notre  Seigneur,  et 
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par  la  vertu  du  Saint-Esprit  ;  afin  que  tu 
sois  une  eau  exorcisée  pour  mettre  en  fuite 
toute  la  puissance  de  Fennemi,  et  que  tu 
puisses  déraciner  et  arracher  cet  ennemi  lui- 
même  avec  tous  ses  anges  apostats:  par  la 
vertu  de  ce  même  Jésus  Christ  Notre  Sei- 
gneur, qui  doit  venir  juger  les  vivants  et 
les  morts,  et  épurer  le  siècle  par  le  feu. 
Ainsi  soit-il. 

Le  Signe  de  la  Croix. 

Dominusest!... 
C'est  le  Seigneur  !... 

Ce  sont  les  apôtres  quî  ont  institué  le 
signe  de  la  croix.  Depuis  lors,  les  chrétiens 
de  tous  les  siècles  et  de  tous  les  pays  ont 
conservé  invariablement  Tusage  de  ce  signe 
mystérieux. 

Les  paroles  qui  accompagnent  le  signe  de 
la  croix  nous  ont  été  dictées  par  Jésus-Christ 
lui-même,  quand  11  disait  à  ses  apôtres  : 
'' AlleSy  ininiiMz  toutes  les  nations,  et  haptir 
seiS'les  au  nom  du  Père,  et  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit," 
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II  y  a  pluiseurs^manières  ae  faire  le  signe 
de  la  croix.  La  première  consiste  à  porter 
la  main  droite  au  front,  en  disant  :  Au  nom 
du  Père  ;  puis  à  la  poitrine,  en  disant  :  et  du 
Fils  ;  ensuite  à  Tépaule  gauche  et  de  la  à  la 
droite,  en  disant  :  et  du  Saint-Esprit.  On 
ajoute  le  mot  ainsi  soit4ly  en  joignant  les 
mains  devant  la  poitrine.  C'est  la  forme  la 
plus  explicite. 

La  seconde  manière  consiste  â  former 
avec  le  pouce  une  petite  croix  «ur  son  front, 
sur.  sa  bouche  et  sur  sa  poitrine,  pour  dire 
à  Dieu  qu'on  lui  consacre  ses  pensées,  son 
coeur,  son  affection. 

La  troisième  manière,  qui  était  très  usitée 
au  troisième  siècle,  consiste  à  étendre  les 
trois  premiers  doigts,  en  fermant  les  deux 
autres,  pour  exprimer  le  mystère  de  la 
Sainte  Trinité.  Ou  encore  à,  étendre  les  cinq 
doigts  de  la  main,  en  Phonneur  des  cinq 
plaies  de  Notre-Seigneur.  Cet  usage,  de  nos 
jours,  n'existe  plus  que  dans  l'Eglise  d'Oc- 
cident. 

Il  y  a  une  autre  manière  encore  de  repré- 


l. 


-69- 

senter  la  croix  du  Sauveur.  "Nous  prions, 
dit  Tertullien,  les  yeux  levés  au  ciel  et  les 
mains  étendues."  L'homme  tout  entier  de- 
vient ainsi  un  signe  de  croix. 

St.  Ambroise  nous  représente  sainte 
Agnès,  à  peine  âgée  de  treize  ans,  condam- 
née au  supplice  du  feu.  Une  foule  immense 
de  spectateurs  l'environne  ;  la  Jeune  vierge 
monte  sur  le  bûcher.  "La  voyez-vous,  dit 
le  saint  Docteur,  tendre  ses  petites  mains 
en  croix,  et  Jusqu'au  milieu  des  flammes 
arborer  Vétendard  victorieux  du  ISeigneur  f..." 

Le  signe  de  la  croix  nous  rappelle  le  mys- 
tère de  la  Très-Sainte  Trinité,  En  disant  : 
au  nom,  nous  croyons  qu'il  y  a  ww  seul  Dieu. 
En  disant  :  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit,  nous  croyons  qu'il  y  a  un  Dieu  en 
trois  personnes  réellement  distinctes  l'une 
de  l'autre,  mais  égales  en  toutes  choses» 

Le  signe  de  la  croix  nous  rappelle  le  mys- 
tère de  VIncarnation.  En  disant  :  au  nom  du 
Fils,  nous  croyons  que  le  Fis  de  Dieu  s'est 
fait  homme,  ..^^ 


jff.ti 


Le  signe  de  la  cï.*oi2:  nous  rappelle  enfin 
le  mystère  de  la  Rédemption,  en  achevant 
de  tracer  sur  nous  le  signe  de  la  croix,  nous 
ejqprimons  que  JésuR-Ohrist  par  sa  passion 
a  effacé  nos  péchés  et  nous  a  ouvert  le  ciel. 

Le  signe  de  la  croix  nous  met  particulière- 
ment devant  les  yeux  Jésus,  mort  par 
amour  pour  nous.  . 

De  reflficacité  du  signe  de  la  croix. 

Dominus  est  I... 
Cest  le  Seigneur  !... 

Que  faisons-nous  en  formant  le  signe  de 
la  croix  ?  Nous  imprimons  sur  nous-mêmes 
l'image  de  N.-S.  Jésus-^jhrist,  nous  nous 
identifions  avec  lu*,  et  nous  disons  â,  Dieu  : 
"  Voyez  en  .moi  votre  Christ." 

Que  faions-nous  encore  ?  Nous  comman- 
dons à  nos  ennemis  visibles  et  invisibles,  au 
nom  du  Dieu  tout-puissant.  Père,  Fils  et 
Saint-Esprit 

Le  signe  de  la  croix  agit  sur  le  corps  et 
sur  rame.  Que  faut-il  de  plus  ? 
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Avez-vons  besoin  de  lumières  ?  le  signe  de 
la  croix  les  obtient.  --  Avez-vous  besoin  de 
force  ?  le  signe  de  la  croix  en  est  la  source 
féconde.  —  Etes-vous  menacé  par  quelque 
épidémie  ou  quelque  danger  terrible  ?•  Le 
signe  de  la  croix  préserve  du  malheur. 

Dans  toutes  ses  missions,  saint  Léonard 
conseillait  de  mettre  des  croix  sur  les  portes 
des  maisons  ou  dans  les  champs,  comme 
gage  de  sécurité  pour  les  personnes,  les  ani- 
maux et  les  maisons.  Les  temps  sont  bien 
changés,  personne  ne  pense  plus  à  planter 
la  croix  sur  ses  terres,  ne  vous  étonnez  donc 
plus  de  tant  de  malheurs  qui  vous  arrivent  ! 

Le  signe  de  la  croix  est  redoutable  aux 
démons>  puisque,  adjurés  au  nom  de  Jésus- 
Ohrist,  il  les  fait  sortir  des  corps  des  possé- 
dés. Saint  Pacôme,  étant  sur  le  point  de 
mourir,  s'arma  du  signe  de  la  croix,  et  vit 
un  ange  de  lumière  venir  à  lui  pour  recueil- 
lir son  âme.  ^ 

Saint  Ambroise  voulut  expirer  en  priant 
les  mains  étendues  en  croïjf, 


Saint  Jérôme  nous  assure  que  sainte 
Paule,  près  de  mourir,  priait  sa  fille  Eus- 
tochmin  de  former  le  si^rne  de  la  croix  sur 
ses  lèvres  et  sur  sa  poitrine  afin  d*adouclr 
ses  souffrances,  par  ce  signe  consolateur. 

L'Eglise  commence,  continue,  achève  tout 
par  ce  signe.  Elle  l'emploie  dans  les  sacre- 
ments, dans  les  bén<^diclions,  dans  les  exor- 
cismes,  **  sans  le  signe  de  la  croix  dit  saint 
Cyprien,  rien  parmi  nous  ne  se  fait  légiti- 
mement, rien  n'est  parfait,  rien  n'est  saint." 

Elle  sanctifie  par  ce  signe  tout  ce  qu'elle 
desfTne  ù.  ses  usages  :  l'eau,  le  sel.  Te"  pain, 
le  vin,  le  feu,  la  pierre,  le  bois,  l'huile,  le 
baume,  le  lin,  la  soie,  les  métaux  précieux. 
Les  maisons,  les  champs,  les  troupeaux,  les 
industries. 

Et  quand  le  prêtre  prie  au  nom  de 
l'Eglise,  combien  de  fois  ne  répôte-t-il  pas 
le  signe  de  la  croix  ?  Ce  nombre  semblerait 
exagéré,  s'il  n'était  mystérieux.  Dans  le 
saint  sacrifice  de  la  messe,  le  prêtre  le  fait 
quarante-huit  fois  ! 
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A  Texemple  des  pi*emier8  chrétiens,  nous 
devous  faire  le  signe  de  la  croix,  en  entrant 
dans  no»  demeures,  en  sortant,  a  table, 
avant  chaque  action  de  la  Journée.  Creusons 
en  quelque  sorte  notre  front  &  force  d'y  im- 
primer ce  signe  sacré. 

Faites-le  surtout  le  matin,  en  vous  levant, 
pour  donner  à  Dieu  les  prémices  de  la  jour- 
née ;  le  soir,  en  vous  couchant,  pour  le  re- 
mercier des  grâces  qu'il  vous  a  accordées 
pendant  le  jour. 

Sentez-vous  une  mauvaise  pensée  naîtse 
dans  votre  esprit  ?  Faites  aussitôt  avec  le 
pouce  le  signe  de  la  croix,  et  soyez  certaia 
qu'elle  disparaîtra.  Faites-le  donc,  non  pas 
seulement  avec  vos  doigts,  mais  avec  votre 
foi. 

Derrière  vous,  le  temps  fuit  ;  devant 
vous,  Téternité  s'avance  :  le  moment  de 
votre  éternité  approche  et  aucune  puissance 
humaine  ne. peut  le  retarder.  Le  signe  de 
la  croix  vous  apportera  la  consolation  et^ 
l'espérance.    Soldat  du  Christ,  couvrez-voi 


bnc  de  cette  armure  invincible,  armez  et 
protégez  chacun  de  vos  membres  de  ce 
signe  vainqueur  et  rien  ne  pourra  vous 
nuire  ! 

Dominusest!... 
C'est  le  Seigneur  !... 


Bénédiction  de  St-Francois  d'Assise 


Que  le  Seigneur  te  bénisse  et  te  conserve,  qu'il  te 
montre  sa  face  et  te  fasse  miséricorde. 

Qu'il  tourne  sa  face  vers  toi  et  te  donne  sa  paix. 

FAÈRB  LÉON  T  QUE  LE  SEIGNEUR  TE  BÉNISSE. 


Copie  exacte  de  la  bénédiction  écrite  sur  parchemin, 
de  la  main  propre  du  grand  stigmatisé  le  Patriarche  Sai  jt 
François  d'Assise  à  son  compagnon  le  B.  Léon  ot  conservée 
pieusement  à  Assise  dans  un  reliquaire  scellé. 


Imprimatur  •  f  PAul,  Arch.  de  Montréal. 
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ÔPUSCUnS  DE  PROPAGANDE 


T^      Souffrir  passe  !  64  pages,  1ère  série 2  sous. 

Avoir  souffert    demeure    éternellement  !   64 

pages,  2ème  série 2  SOUS. 

Le  Secret  de  Marie,  dévoilé  à  l'âme  pieuse,  64  p.2  sous. 
La  sainte  Messe  Béparatrice)  64  pages,  1ère  série.2  sous. 
La  sainte  Messe  Réparatrice,64  pages,  2ème  série.2  sous. 
La  Voie  douloureuse,  d'après  les  révélations  de 

Catherine  Emmerich,  64  pages 2  SOUB. 

Réparation  !  Réparation  !  32  pages 2  sous. 

Salut  !  Mère  de  Miséricorde  !  32  pages 2  sou;;;. 

Il  régnera  par  son  divin  Cœur  !  64  pages 2  sous. 

Le  Purgatoire,  d'après  les  Saints.  1ère  série,  64  p  .2  sous. 
Délivrons  du  Purgatoire  ceux  que  nous  avons 

aimés  !  2ème  série,  64  pages 2  spuB. 

Chemin  de  la  Croix,  offert  pour  la  conversion  des 

pécheurs,  ?2  pages 2  sous. 

Neuvaine  au  Saint  Enfant-Jésus  de  Prague, 

32  pages 2  B0U8. 

Jouquet  spirituel  aux  Ames  du  Purgatoiroi 

64  pages 2  80UB. 

apelet  des  Morts  :  se  vend  10  sous  avec  l'opus- 

cUle  précédent. 
Les  Grandes  Promesses  du   Sacré-Cœur,  10  sous. 

On  donne  un  scapulaire  du  Sacré-Cœur  gratis 

avec  l'opuscule  précédent. 
Médaille  ^q  Notre-Bame   des  Oliviers,  avec 

Notica  explicative. 

Nous  avons  en  anglais  :  la  sainte  Mefse,  la  Voie  dou- 
loureuse, le  bouquet  Spirituel,  les  Grandes  Promesses,  le 
Prêtre,  le  secret  de  Marie  :  même  prix,  2  sous. 

En  vente  :  à  Montréal,  Bureau  de  Propagande. 

M.  de  la  Rousselière,  319,  rue  Sherbrooke, 

A  Paris  (France)  :  chez  Mlle  CamillG,  97,  avenue 

de  Cliohy. 


^•^ 


